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Ce qui rend ce treizième ébouillanté 
hors du commun 

Ce n'est pas le retard de sa parution 
C'est sa plastique exceptionnelle 
Que l'on doit à Estelle 

Pour ce début d'année 
La tendance est à l'international 
Avec agitation au sud 
C'est bon signe 

Diluez, agitez, enroulez, déroulez, séchez ! 
Que les spires vous inspirent I 
On vous souhaite à tous 
De très bons films de cuves 

l'ébouillanté 

Sin igual es el decimotercero "Escaldado" 
Y no por el retraso de su publicaciôn 
Sino por su plâstica excepclonal 
Que nos regala Estelle Coletta. 



It's not the delay 

There's no need to say 
Which makes the 13th issue of l'Ebouillanté 
Very unusual 

But its plastic beauty, quite exceptional 
Which we owe to Estelle Coletta 


For the beginning of this year, 

The trend is spreading 
Throughout the continent 
And the South is bustllng 

So no room for lament 

This is good news indeed 


Internacional parece ser este pricipio de ano 
Con agitaciôn al Sur: 
Es buen presagio. 


jDiluid, agitad, enrollad, desenrollad, secad! 
jQue las espiras os inspiren! 
Os deseamos a todos 

Unas felices peliculas. 


So keep on diluting, shaking up, rolling up 
Unrolling, drying off I 
May spirals be inspiring 

And your films the most dazzling ! 

Anyway we tank you ail 

For your attachment to the roll 


Traduction très inspirée de Nathalie Guérin 































L'Abominable en quatre mouvements: 

1. Le carnet de commandes des ateliers pour 
enfants est plein et ça n'est pas l'air d'être 
parti pour s'arrêter. Il va falloir racheter des 
spires si on ne veut pas ris¬ 
quer le chômage techni¬ 
que. Heureusement la Mai¬ 
rie coopère. Pour ce qui est 
des cinéastes de plus de 10 
ans, les bonnes résolutions 
du labo pour 98 compren¬ 
nent quelques menues 
améliorations techniques, 
tout spécialement dans le 
domaine sonore (son opti¬ 
que et/ou virtuel, on verra). 

Au fait, on s'est construit 
une sécheuse à spires 15m 
au-to-ma-tique. Plan dispo¬ 
nible contre trois francs en 
timbres... 

2 . D'ailleurs, au chapitre des films terminés 
(de sécher) depuis la dernière fois et passés 
par chez nous, le gagnant est une gagnante: 


PARIS 


















Frédérique Devaux, pour "Logomagie", 4', 
couleur, son optique. 

3 . Ce qui m'amène à dire que Mire nous a 
invité pour une carte blanche le 24 janvier 

courant. Au programme, un 
mini-atelier d'une après- 
midi et une projection _a la 
noche_ avec diverses 
pièces des Abominables 
réunis. 

4 . Enfin, Anne et Manu Car- 
quille ont débuté une pro¬ 
grammation mensuelle à 
Montreuil. Je leur cède le 
clavier: 

L'AMIBE 

Organisme monocellulaire 
se reproduisant par scissi¬ 
parité. 

Particularité: présente la 


même structure ADN que la nôtre. 

L'amibe est un rendez-vous mensuel, qui a 
lieu tous les seconds mercredis de chaque 


mois. 






















l'amibe se propose de développer via une 
programmation sur différents supports une 
réflexion autour du média et de sa critique, 
-critique par utilisation et reprise de l'image 

des médias (télévision, radio, s* - 

presse, audiovisuel). Critique f 
des représentations. 

-critique par déconstruc¬ 
tion d'un support, par la 
préférence accordée à tel 
ou tel médium (sons fixés, 
radio art, cinéma expéri¬ 
mental, ordinateur, autre...) 

-critique par confrontation 
low tech/high tech : diver¬ 
gences/ressemblances. 

-critique dialectique sur un 
support 

-critique par choix de V 
thématiques ( génétique, ^ 
(vraie/fausse) interactivité, entropie, moder¬ 
nité archaïque, libéralisme électronique, ...) 
le second axe est d'établir des passerelles 
entre les différents supports et les différentes 


















activités artistiques liées à ceux-ci. 

(ex: liens unissant le cinéma expérimental et 
l'art vidéo,...) mais aussi entre des domaines 
d'activités différents (les liens musique/cin¬ 
éma, musique/vidéo, vid¬ 
éo/voix, ordinateur/corps, 
vidéo/cinéma, texte/ima¬ 
ge, support papier/support 
écran). 

L'amibe présente des pro¬ 
grammations vidéo/cin¬ 
éma toujours accompagn¬ 
és de performances live: 
projections multiécrans, 
performances cinéma, dia- 
pos, cd-rom.... et s'intéresse 
aux utilisations multimédia 
(ordinateurs, réseaux, cd- 
rom, hypertexte) l'amibe 
étant un lieu de rencontre 


reprogramme souvent les mêmes personnes 
dans un contexte différent, parce que les 
artistes ont souvent plusieurs activités distinc¬ 
tes, ainsi que des collaborations diversifiées. 

















le troisième axe de l'amibe est de faire se 
rencontrer des personnes etqu'ainsi naissent 
des propositions, dans l'idée d'improvisation 
intermédia ou transmédia. 

(ex: chant traditionnel, musi¬ 
que électronique et vidéo 
contemporaine) 

Nicolas Rey 


» 

Article pour L'Ebouillanté 

SALUT A TOUS !.Du 

nouveau au Sud!. 

Et voilà, un peu de soleil sur 
le réseau! Ça s'appelle V 
"CINE PROMETEO", C'est en^ 


/Contact L'AMIBE : 


Anne Fave et Emmanuel 
Carquille 92 rue de Belle- 
ville 75020 PARIS Tél : 01 44 
62 94 06 
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Espagne à Madrid, c'est neuf et complète¬ 
ment artisanal.. Vive le ciné bricolage!! On 
est en train de chercher du matos (Sur Barce- 
lona et Madrid, des petits labos ont 






























Suspendu à l'extrémité d'un cor¬ 
don torsadé, la caméra filme la 
scène réfléchie par le miroir, ce 
qui fait pivoter celle-ci. 



fermés leur porte). Pour l'instant, on fabrique 
une tireuse artisanale mais il se pourrait qu'on 
en trouve une toute faite ainsi que se qu'on 
appelle ici une Caméra de son 

optique (vous voyez ce que 
je veux dire!!!!!!!...) et 

autres.Ce qu'il nous 

manque ? Euh Plein de 
choses, mais une spirale 
30 m ou deux, ça serait pas 

mal.Nos projets? Créer 

un labo d'animation (avis à 
ceux de Marseille), création 
d'un fanzine en langue 
espagnole (pour l'Espagne) 
afin de diffuser l'info des 
autres labos et activités qui 
s'en suive, organiser des 
rencontres de ciné fait-mai¬ 
son au niveau Européen 



(why not?) Nous sommes en contact perma¬ 
nent avec une association qui s'appelle 
"ZONA DE ACCION" et, à part montrer des 
performances et autres activités artistiques. 
























projette notamment tous les week-end du 
cinoche expérimental suivant des cycles (Al¬ 
lemand, canadien,...). On pourrait organiser 
un cycle fait-maison avec eux... Affaire à sui¬ 
vre. Pour le moment, on pen-^-- 

se surtout à s'équiper et f 
organiser le labo d'une 
manière correcte. Ouvertu¬ 
re prévue pour Février... 

Voilà la chose... 

ABIENTOT DONC ... » 


r 


contact : Arnaud PIETTE 
cl Colis, l-apto21 -28042 
MADRID 

TEL/FAX : 320-20-83 




Disposition à adopter pour obtenir un fond de titre d‘un noir 
profond. 

Un verre dépoli (1) double le plan-film négatif (2), pour 
diffuser la lumière au dos des lettres transparentes. 
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contact : MIRE 
3, rue Bias 
44000 NANTES 
tél : 02 4020 3073 


Bonjour, bleu beau temps à Nantes, pas froid 
du tout, merci pour ta carte verte, très très 
jolie ... (Carton de l'installation de Julien Mai¬ 
re visible au Havre du 13 au 18 janvier - 

Coproduction SPOT/Elu par 
cette crapule - Ndlr) 

Pour l'Ebouillanté, voici 
quelques nouvelles : 

Premier traitement de films 
inversibles noir et blanc, fait 
en décembre, super, ça 
marche! Dès janvier et pro¬ 
gressivement, le labo sera 
ouvert au public. Nous 
comptons aussi avec la 
venue de l'Abominable le 
24 janvier afin d'optimiser 
l'utilisation du labo par la 
suite. Une chimie négatif 
noir et blanc est mise en pla¬ 


ce courant janvier... Affaire à suivre. 
Plus d'infos au mois de février. 

A bientôt. 

Marie-Pierre et Michel pour MIRE 




























Yésous Méyawoualpa ! 

A la fin de l'été 97, l'Atelier MTK annonça sa 
quasi-fermeture, 2 mois ont été nécessaires 
pour stopper complètement le bulldozer. 

Nous continuons depuis en^- 

pantoufles, accueillant nos/ 
coups de coeur 97-98. 

Mais il n'y a pas moyen 
d'astiquer l'argenterie 
peinard. On commençait 
juste à faire dégorger le 
poireau aux schooteuses, 
avant de se vautrer sur les 
tireuses, quand soudain la 
mairie de Grenoble nous 
propose un relogement-peut- 
être-éventuel-dans un 
bâtiment qui est peut-être 
pour MTK, mais déjà promis ày 
d'autres. Ces éventuels^ 


GRCnOBlE 


nouveaux locaux pourraient être disponibles 
incessamment sous peu. L'idée de se taper une 
nouvelle tranche de mou et d'aménagement 
avant l'été n'a, au premier abord, rien pour 


















nous enthousiasmer. Même si nous savions 
devoir riper en Août 98, nous avions prévu de 
siffler l'alerte au dernier moment histoire de 
penser à autre chose avant l'arrivée des 

pelleteuses. 

L'éventuel lieu serait plus 
petit que POLDER et nous 
continuerions à le partager 
avec CINEX et PASSAGE. Un 
changement qui ne serait 
pas pour nous déplaire vu 
notre envie de faire du 
labo un endroit plus 
convivial et plus léger à 
gérer, donc plus petit. 

Pour revenir aux derniers 
mois passés, accompagnés 
d'un nouveau mode de 
fonctionnement, nous 
avons pu nous rendre 


compte que la notion de "cinéaste 
autonome" n'était qu'une vision de l'esprit. Il y 
a en réalité que quelques cinéastes qui 
puissent se débrouiller seuls dans le labo. 





















Nous nous sommes un peu trop avancé sur 
les connaissances de certains utilisateurs et 
de nombreuses âneries ont été commises. 
Rien de grave, mais perte de temps inutile. 

Cela nous a amené à * - 

modifier une nouvelle fois le / 
mode d'accueil. Un 
utilisateur potentiel du labo 
pourra venir travailler 
qu'après accord et sous la 
responsabilité d'un des 
membres de l'Atelier MTK. 

Ce principe de base avait 
pris un petit coup dans 
l'aile en 97. 

L'Atelier MTK may move to 
a new place soon. The new 
place will be smaller but V 
suitable with the ideas of a^ 
more friendly lighter to mariage laboratory. 
The past months prooved that stand-alone 
users of the laboratory are fewer than what 
we thought. It means that a film maker will be 




















GREAOB1E 
(Il AflOYRE) 


allowed to work in the lob only if a member 
of the Atelier MTK is taking responsibility for him. 
HANOVRE » 

Sector 16 s'est formé en 1992 à partir d'un noy¬ 
au d'étudiants de l'école d'Art 
de Braunschweig. Ils ont des 
locaux depuis 1996. (Là aussi 
ils ont effectué un gros 
boulot d'aménagement). 
Ils travaillent surtout pour le 
cinéma indépendant for¬ 
mat 16 mm, même si les 
membres du groupe travail¬ 
lent aussi sur d'autres sup¬ 
ports. Ils aident les cinéastes 
de leur région qui font des 
films à petit budget en four¬ 
nissant moyens techniques 
et stages à caractère théori¬ 
que. Ils programment des films 


expérimentaux au cinéma KINO EM SPREN- 
GEL. Sector 16 se compose progressivement 
un outil qui doit permettre de travailler sur tou- 
te les étapes de réalisation d'un film, du 

















tournage au montage, développement et 
travail du son. 

Ils disposent pour cela de 2 caméras Eclair 
16mm, une Bolex, éclairages, pieds, Nagra, 
DAT, une Steenbeek 6 pla¬ 
teaux et une tireuse con¬ 
tact 16mm ARRI ! 

Déjà 3 Workshops de prévu 
pour 1998, le montage, 
enregistrement et mixage 
du son, le travail avec des 
acteurs non-professionel et 
le troisième sur la relation 
entre Art et spectacle dans 
les films. 

Ils sont subventionné par 
l'état, ce qui leurs permet 
de pratiquer des tarifs 
avantageux pour tous les V 

utilisateurs (non-commer-^- 

ciaux). 

Sector 16 (formerly Lichtblick 16, something 
like light-glance, stupid nome) was formed 
around 1992, mostly from members of the 
















CRCnOBIE 

(imnoyRE) 


fUm-group " Kreaturen Most of us studied 
film in the HBK Braunschweig. We got usoble 
rooms in 1996 and are still working continuait 
to développe our facilities. 

We are specialised on indé¬ 
pendant films, films, not vid¬ 
eo, mostly on 16 mm. We try 
to help the small low-bud- 
get filmmakers scene in our 
rgion by supplying the 
technical facilities, aplace 
to work and a workshop- 
programme, and we also 
try to promote 
"experimental " film by 
organizing screenings of 
films we like. 

We try to supply the possi- 
bility to work at every stage 
of filmmaking with our things 


and at our place, from exposing to editing, 
developing and sounddesigning. 

Our technical equipment includes 2 Eclair 16 
mm caméras, a Bolex, lights, statives, Nagra 


















and DAT for soundrecording, a Steenbeek 
editing table, a Arri 16 mm contact-printer. 

In the first half of 1998, we plan workshops 
about soundrecording and editing for film, 
about working with non-pro- 
fessional and non-skilled 
actors and about the rela¬ 
tion of art and entertain¬ 
ment in films. 

In the moment, we get 
financial support by the 
State, so we can supply our 
equipment and the work¬ 
shops very cheap for non- 
commercial users, most of 
our members are artists and 
they work with film and with 
other media. 



Au mois de novembre des 
membres de l'Atelier MTK se sont vus offrir la 
possibilité d’intervenir sur les cerveaux de 6 
étudiants. Certains étaient de vieux routards 
du cinéma toujours heureux de s'amuser 


Un tube emboîté ferme¬ 
ment sur la monture de 
l'objectif, deux miroirs 
formant un angle aigu. 


















CREnOBIE 

(iinnoyRC) 


avec de la pelloch, d'autres en palpait pour 
la première fois. 

2 heures de théorie granulatoire ont suffi pour 
endormir l'assistance et nous avons embrayé 

plein gaz sur la pratique. Au 
programme : tournage en 
16mm N&B, développe¬ 
ment négatif et inversible, 
tirage contact montage, 
tirage maison, virage, réti¬ 
culation et autres bizarre¬ 
ries non-stop pendant 3 
jours éprouvants. Le tout 
agrémenté d'une projec¬ 
tion de films, histoire de 
montrer ce qu'il est possible 
de faire quand on maîtrise 
une technique et que l'on 
dispose d'un peu plus de 
trois jours pour réaliser un 


chef-d'oeuvre. 

Leur magnifique tireuse contact 16 ARRI nous 
a bien fait baver, dans tout les sens du terme 
puisque l'étalonnage de la lumière s'est fini 

















au coup de cutter dans la bande cache, 
c'est pas évident mais Ça marche. A ce titre 
Sector 16 recherche une perforeuse digne 
de ce nom ! 

Voilà, il y a maintenant deux^-- 

choses à voir à Hanovre, ( 

Sector 16 et les merveilleu¬ 
ses installations de James 
Turell au musée Sprengel 
( le monsieur chocolat du 
coin ). 


» 

Un collectif de cinéaste 
amoureux de laboratoire 
vient de se former. Pas 
beaucoup de matos mais 
déjà une grande connais¬ 
sance des techniques de 
développement. 

Etienne Caire 


'GREIIOBtE 

ITURIII) 


contact : Paolo Rapalino - 
Via Porporati 9 10152 

I TORINO Italia 
Tel : 00 39 + 11 4366 830 































Tt R HI¬ 
BOU R 6 


contact : MOLODOÏ 
19, rue du Ban de la 
Roche 

67000 STRASBOURG 
V tel : 03 8822 1007 


Voici une petite info qui pourra intéresser du 
monde : Par l'intermédiaire d'une copine qu 
bosse pour une petite période à OSRAM, j'ai 
la possibilité d'acheter des ampoules de pro- 

jo à prix très intéressant : 

- ampoule XENOPHOT HLX 
64 627/EFP 12 V/l 00W = 26F. 

- ampoule XENOPHOT HLX 
64 653/ELC 24V/250W = 43F. 
Quelques points impor¬ 
tants: 

- Je ne sais pas quelle 
quantité maximum je peux 
acheter 

- Si ce sont de grandes 
quantités, je ne pourrai pas 
forcément avancer l'argent 

- je ne sais pas non plus si le 
transport par la poste est 

efficace pour la survie des 

ampoules 

- possibilité de trouver d'autres types 
d'ampoule (ex : BELLAPHOT 64 607 8V/5 W=29 F.) 
Laurent BERGER 



























There've been some changes so here some 
up to date information about Studio één. 
We'll continue doing: 


- Super8 contactprints (b/w 
and colour) 

- Super8 striping and 
recordings. 


The prices (tax not inclu- 
ded) are (per meter) 


Superô colour-reversal 3,50 
Super8 b/w 2,50 

stripe on 1 track original 0,45 
stripe on 2 track original 0,70 
stripe on copy 0,70 
film-cleaning 0,50 

black leader 1,00 



ROTTERDAIR 



The opening times of the studio are from 
monday till wednesday 11:00-17:00 
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ROTTERDAM 


contact : Studio Een 
Tamborstraat,9 
Postbus 3784 AT 
NL - Rotterdam 
[ tel/fax: 31 10 2131 749 


We keep organizing beginner-workshops in 
füm-developping and füm-basics: workshops 
in image-manipulation, editing and collage 
and one-day workshops in printing 8 -> 16 

and 16 -> 16 and making 
your own loopbox. 

The meaning of these work¬ 
shops is that you learn 
about our machines and 
can corne over to do it 
yourself. We hâve a dark- 
room where you can devel- 
op your films (8 & 16 mm), 
and editing tables (8 mm 
Steenbeck and 16 mm old 
deift). 

We'll continue promoting 
experimental films, film- 
installations and performan¬ 
ces and keep initiating new 


1 



projects so please continue sending viewing 
tapes of your work to us. 

Greetings 

Joost Van Veen and Esther Urlus 




























(Par téléphone de notre correspondant à 
Genève, Ulrich. On entend, au loin, les trilles 
joyeuses d'un iodler plein de santé... ) 


L'Ebouillanté : - Alors, quoi de s* 
neuf à Genève ? f 

Ulrich : - Pas grand chose... 

Ah oui, la fameuse tireuse 
Double 8 !.... Elle n'est tou¬ 
jours pas en place. C'est 
pas la bonne saison, il fait 
trop froid... C'est un gros 
chantier, et puis il faut trou¬ 
ver le double 8 ... Pas facile. 
L'Ebouillanté : - C'est sûr... 

Ulrich : - Et puis là, on est en 
pleine rédaction du Nycta- 
lope (la gazette du réseau 
de la programmation, ndlr). V 
On va proposer un " packa-^ 


c c n c y c 


ge " de films faits à ZEBRA-LAB. A propos. Il 
faudrait refaire une programmation des films 
de labos indépendants, comme l'année der¬ 
nière au Spoutnik à Genève. Qui pourrait 
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encre 


contact : Zébra La b 
13, rue de l'Arquebuse 
CH -1204 Genève 
tel (41) 22 740 32 95 
fax (41) 22 781 41 38 


l'accueillir cette fois? On avait pas parlé de 
Paris? Il faudrait que ça se fasse régulière¬ 
ment... 

L'Ebouillanté : - C'était tout de même l'idée 

de départ, mais ça fait 
quand même du monde... 
et de plus en plus ! 

Ulrich : - En effet ! Il y a 
même un labo qui se mon¬ 
te à Zürich... 

L'Ebouillanté : - Mazette ! Le 
nitrate indépendant se 
répand sur la Suisse comme 
le gruyère fondu sur la 
pomme de terre fumante... 
Ulrich : - En quelque sorte. 
Mais j'en saurai plus au pro¬ 
chain numéro. 

L'Ebouillanté : Et nous aus¬ 
si... C'est tout ? 


i 
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Ulrich : - Oui 

L'Ebouillanté : - Alors bonjour chez vous! 
Ulrich : - Salut ! 




























L'actualité : on n'ose plus dire que ce n'est 
pas fini mais que ça ne va pas tarder. En tous 
cas ça avance, mais comme on a du gérer 
plusieurs chantiers en même temps à pas 
beaucoup, la date de 
livraison du labo n'a fait 
que reculer. 

Mais ce n'est pas de la 
science-fiction. Un jour, vous 
verrez (dans l'Ebouillanté 
n°14?) on l'aura notre 
laboratoire, un petit, mais 
un vrai. Et puis on a le nom 
maintenant : Rue Gamma 
(que de bons souvenirs...) 

Flashback, comme on dit 
dans l'industrie : août 1997 
Incendie criminel, plusieurs 
milliers de mètres carrés 
d'entrepôts brûlent sur le port 


ic un y 


du Havre (et avec eux, quelques archives 
compromettantes pour le Crédit Lyon¬ 
nais), asphyxiant la moitié de ville, pendant 
que nous (Hervé, Fabrice, Maxime et 


















Christophe) sommes à Grenoble, passant 
d'une cuve (labo) à l'autre (torrent). 
Angoisse: c'est chez nous (les ateliers, le futur 
labo) que ça flambe? Non... 

Six jours bien remplis chez 
MTK. On est passé de la 
fiche bricolage (bacs, 
plomberie, électricité) à la 
chimie, de la pure théorie 
(interprétation du 

gamma... ) à la prise de 
vue (en faisant varier tous 
les paramètres possibles). 
Puis développement et 
comparaison des négatifs 
au compte-fils, avec 
conclusions lumineuses. 


Bon, tout ça, c'est bien joli, 
mais on tire comment, 
hein? 


ON TIRE AVEC QUOI??? 




















A la mode de chez nous : plutôt que de 
s'extasier bêtement devant la tireuse optique 
importée des Etats-Unis qui se trouve chez 
MTK, nous avons expérimenté diverses 

méthodes de tirage à la^- 

main, pour se dire que, une f 
fois rentrés à la maison, on 
pourra tirer partie de tout 
ce que nous avons appris 
sur la partie humide, sans 
attendre la tireuse venue 
du ciel. On a donc fait des 
petits ateliers individuels ou 
à deux, sous la houlette 
d'un membre de MTK, sur 
différentes techniques, 
avec à la fin, projection des 
tests et commentaires. 

Notre conclusion : il y a de V 
quoi faire en attendant la^- 


tireuse computerisée. Chacun vous livre ci- 
après ses petits secrets, qui n'en sont plus 
pour beaucoup. 

Alors en voiture! 













TIRER SANS TIREUSE : FAITES-LE VOUS-MÊMES ! 

/ - Utilisation d'une caméra Bolex H16 com¬ 
me tireuse contact (chargement bipack) 


Il AYRC 



Pour reproduire un négatif 
original sur une émulsion 
vierge, on peut se servir 
d'une BOLEX ! 

Enrouler les 2 films émulsion 
contre émulsion sur une 
longueur n'excédant pas 
7métres (15 mètres de film 
enroulés l'un contre l'autre 
sur une même bobine ne 
se dérouleront pas sans dif¬ 
ficulté sur un trajet qui n'a 
été prévu dans la caméra 
que pour un seul film.) 


ENROULEMENT DES 2 EMUL¬ 
SIONS (fig.l) 


Commencer l'enroulement du film 
impressionné par sa fin pour avoir les perfos 
en bas. 

Le chargement de la caméra se fait manuel- 


















DEBUT 


FIN-^ 







SCOTCH 


(décalage entre les 
films) 


Fig.l 
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Fig.2 
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lement, sans utiliser les boudeurs. On com¬ 
mence par caler le film devant la fenêtre, ce 
qui nécessite pas mal d'amorce au départ 
et on essaye de respecter la taille des bou¬ 
cles (fig.2), on déclenche la 
caméra (sans objectif) 
devant la source lumineu¬ 
se, un diffuseur entre la lam¬ 
pe et la caméra donnera 
une lumière mieux répar¬ 
tie. Nous n'avons pas essayé 
mais on peut procéder à 
une prise de vue normale 
avec un chargement 
bipack, qui aurait pour 
résultat une surimpres¬ 
sion.On a eu de très bons 
résultats avec une exposi¬ 
tion normale en plaçant la 
caméra à 4 mètres de la 
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lampe, le diffuseur étant lui placé à 80 cm de 
celle-ci, avec une vitesse de prise de vue de 
12i/sec.; mais il est préférable de procéder à 
plusieurs essais, cela va sans dire... 










il - La tireuse optique à manivelle 
Pendant le stage chez MTK de Grenoble, on 
n'a pas eu tout le temps le nez au dessus des 
cuvettes du labo. En effet au programme : 
travail manuel ! et afin de 
fabriquer une tireuse opti- f 
que, on a été le fourrer (le 
nez) dans un vieux projo 16 
qui traînait dans l'atelier. 

Après avoir délesté l'engin 
de quelques éléments inuti¬ 
les (moteur, objectif, obtura¬ 
teur, son... qu'on ne jette 
pas ), on a fixé une mani¬ 
velle à l'endroit où était 
placé l'axe de rotation du 
moteur et reculé la lampe 
de sa place d'origine afin 
de l'éloigner du plan film, (le V 

refilmage se faisant image ^- 

par image, la chaleur risque d'endommager 
le film ; sinon, optez pour un variateur adapté 
à la lampe ). 

On peut placer un dépoli entre le plan film 
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et la lampe afin d'éviter d'avoir le point 
chaud de celle-ci bien que cette opération 
semble diminuer la qualité de la netteté. 

Le projecteur (devenu lanterne) étant prêt il 

faut vérifier le bon déroule¬ 
ment du film. 

/// Il ne s'agit plus d'une pro¬ 
jection , il n'y a plus 
d'objectif : le sens de défile¬ 
ment du film est inversé , les 
photogrammes doivent 
être dans le sens définitif 
haut/bas, droite/gauche 

(flg.i). 

Les photogrammes doi¬ 
vent pouvoir se caler de 
manière régulière, la réussi¬ 
te de cette opération 
dépendant de la qualité 
de stabilité du projecteur ( 
bon état du bloc presseur/griffe/fenêtre ). 

Le principe du tirage optique étant de shoo¬ 
ter directement les photogrammes d'un film 
développé, la prise de vue se fait en macro. Il 

















faut donc utiliser des bagues adaptées ou 
un soufflet. 

Après avoir placé la caméra dans l'axe du 
photogramme, il faut trouver le bon rapport 
de distance entre l'objectif, 
le plan film de la caméra et f 
le photogramme. 

L'intérêt de ce genre de 
tirage est bien sûr la possibi¬ 
lité de faire une copie d'un 
film (différent du tirage con¬ 
tact), mais aussi des effets 
de défilement (avant, 
arrière, ralenti 1, gel 2, acc¬ 
éléré 3...) et surtout 
l'avantage de pouvoir 
obtenir un agrandissement 
du photogramme, de ren¬ 
trer dans l'image (recadra¬ 
ge, isolation d'éléments. 


ic un y 


V 


explosion du grain...). Le rapport 
d'agrandissement dépendra de la distance 
entre l'objectif et le plan-film de la caméra : 
plus cette distance augmente, plus 
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l'agrandissement est important. Cette opéra¬ 
tion est évidement plus simple avec un souf¬ 
flet qu'avec des jeux de bagues, (fig.2) 

Ces réglages effectués, l'opération peut 

commencer (dans une 
pièce sombre, de préféren¬ 
ce). Il est conseillé de faire 
un bout d'essai pour le 
réglage du diaphragme. Le 
défilement des photogram¬ 
mes se fait image par ima¬ 
ge et le refilmage selon le 
résultat recherché. 

Cette expérience faite 
chez MTK a été concluan¬ 
te: ça marche ! 
Evidemment, la stabilité res¬ 
te le problème majeur. 
Comparé au tirage con¬ 
tact, le tirage optique (avec 


diffuseur) est plus contrasté mais un peu 
moins net (le tirage contact est plus doux) ; 
sans diffuseur, il y a encore plus de contraste 
et plus de grain. 


























On a utilisé un projo 16 mm (plutôt quel¬ 
conque) et une caméra BOLEX H16. Il est évi¬ 
demment possible d'utiliser du Super 8, 16 ou 
autre (35 pour les riches) tant pour le projo 
que pour la caméra (gonfla- 
ge). 

Evitez tout de même de 
désosser votre projecteur 
Xénon préféré, portez 
plutôt votre choix sur un 
projo fatigué mais équipé 
d'un bon bloc presseur/grif- 
fe/fenêtre. La fixité du pro¬ 
jecteur se juge en projetant 
l'interimage. 

Le tirage optique reste un 
principe, il reste à chercher 
ce qu'on peut en faire... 
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Hervé Herelle 

















III - Tirage-contact à plat 

On a fait comme ça mais on peut sûrement 

faire autrement (et c'est ça qui est bien) : 

On travaille en lumière rouge, sur une surface 
plane qui servira de support 
(nous avons utilisé directe¬ 
ment le bac en PVC). La 
longueur de film traité 
dépend donc de la dimen¬ 
sion du support choisi. 

1 - Sélectionner le négatif à 
tirer et préparer une lon¬ 


gueur de positif correspon¬ 
dant 

2 - Humidifier légèrement à 
l'éponge la surface du plan 
de travail afin de provoquer 
l'adhérence du positif 
(7302), que l'on étale à plat, V 



côté support contre la table. 

Cela évite le gondolement intempestif. Com¬ 
me on se risquait dans le bizarre, on a même 
humidifié le côté émulsion afin que les deux 
films soient bien en contact... 
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3 - Disposer le négatif à tirer sur le positif, 
émulsion contre émulsion, en calant à peu 
près les perforations les autres aux autres. 

4 - Exposer. Chez MTK, néon au plafond 

(h=2,20 m) pendant 2 sec. 

Ca marche 

5 - Traitement : entre 1 ' et 
1'30" dans le D97 

6 - C'est fini ! 

C'était c'est la version live; 
on peut imaginer une ver¬ 
sion studio où l'on assure la 
superposition parfaite du 
positif et du négatif en 
fabriquant une règle-sup¬ 
port avec des picots dans 
lesquels viennent se caler 
les perforations des deux 
pellicules. Et pour assurer un 
contact parfait, une plaque 


de verre vient aplatir le tout. 

Ce dispositif est très limité dans la mesure où 
il ne permet de tirer que des petites lon¬ 
gueurs à la fois, mais il offre une infinité 


















de possibilité: 

- On peut exposer le positif de manière 
homogène (le plafonnier) ou bien utiliser une 
source lumineuse (briquet lampe de poche, 

cierge magique, ver lui-^—- 

sant...) que l'on promène le f 
long du film à une distance 
variable de celui-ci, c'est la 
surprise garantie. 

- On suppose qu'en brico¬ 
lant un support idoine, on 
arrive à des résultats 
maîtrisés, proche d'un tira¬ 
ge contact classique. Mais 
il me semble que le princi¬ 
pal avantage de cette 
méthode de tirage est jus¬ 
tement qu'on est pas limité 
par la nature même du 
matériel qui se trouve entre 
la source de lumière et le positif de tirage. 
Pourquoi se limiter à un négatif? On peut 
superposer à loisir autant de négatifs (de 
n'importe quel format) que l'on souhaite. 




























r 

ic 


IIAYRC 


contact : RUE GAMMA 

Christophe Guérin 
25 rue Maréchal Joffre 
76600 Le Havre 
tél : 02 3522 5044 


choisir de ne pas caler parfaitement les per- 
fos, jouer de ces décalages. Et puisqu'on y 
est on peut placer des objets plus ou moins 
translucides,des cristaux, des loupes, de la 

gelée, etc... à la façon des 
rayographes de Man Ray 
(Le Retour à la raison , 7 923). 
Le tirage-contact à plat 
peut se révéler intéressant 
dans la recherche de 
matières visuelles ou pour la 
fabrication de boucles, et 
en plus c'est très rigolo. Et 
rien n'empêche d'étudier la 
possibilité de tirer des lon¬ 
gueurs plus importantes 
grâce à un système débi¬ 
teur-récepteur... 

Alors, vous qui ne possédez 
pas encore la machine de 



vos rêves, n'attendez plus en vain les lende¬ 
mains qui chantent et tentez votre chance 
au tirage à plat ! 

Christophe Guérin 






































